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A l a de mande de M. Rybalka, et pou r combl e r une l a cune

des Ecr i t s de Sa r tre do nt l a deu x iem e edition doit paraitr e pr~

c hai neme n t , j 'ai e n t r ep r i n d t e t ab l i r l a bib liograph i e b r e s i Li en-

ne de Jean -Pau l Sartre. I I s 'ag iss a i t de r a ssembl er le s a r t i -

c les que Sartre a envoyes au x j ournaux bres iliens, l es " nt re -

ti en s e xclusifs ac corde s e t l e s co nfe renc e s prononcee s lor s de

s on sejour au Bresil en 1960 .

J 'ai t out d ' . bor d ecrit au professe urs de f r a nca i s de

tout es l e s Univer sites publiq ue s du Bre s i l , mais S ~ IlS gra nd r e -

s ul t at . Des promes se s d'envoi de materiel ne se s ont pa s e nco r e

conc r e t i s ees . Une reponse r e ~ u e de Fe ira de Sant ana . Et at de

Bahi a , etabli ss ait qu e l e s journau x loc au x ava ie nt publie sur

Sa r t re , mai s rien do nt il f u t I ' aute ur.

J ' a i a lu r s vi s i te l e s b i b l io t h ~4 ue s 0e Rio 0e J a neir o

Communicat ion p r e s en t ee au Col l oque du Gr oupe O'etude s Sa r t ri e nne s ,
So rb onne , Par i s , 20-2 1 ju in 1986.
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et de Sio Paulo, et le s archives des gr ands journau x, en deu x

etapes. L'Universite Federale de Santa Catarina a finance par­

tie de cette recherche .

En 1950 Sartre a ac cor de un long entreti en a deux pre~

tigieux journalistes et ecrivains bresiliens, Rubem Braga et

Sergio MiLl i e t , s ur Le theme de la guerre . Il ne s a i t pas "s' il

sera encore pos sible de r 1 'J eviter" . 11 n'e st pas op t i mis t e

et prevoit qu' "une fois commencee, elle sera difficile a arre-

ter (1)". La misere sera teIle, a son avis, qu ' "il n 'y aura

pa s de grande differenc e e n t r e VAINQUEUR et VAINCU (2)" .

Sartr e s e dit encor e sociali ste et avance ses con vic-

tions politiques (socialisme avec liberte individuelle), men­

tionne les camps de pr isionniers en Russie et l'oppression e n

Espagne pour f inir sur la situation fran~aise.

En 1951 Correio Paulistano publie une serie de quatre

articles exclusifs sur les possibi1ites de 1a paix. Sartre par­

le de la guerre froide et son anti-americanisme y eclate. II va

jusqu'a opposer l'anti-communisme americain et I'anti-communis­

me fran~ais. Dans un troisieme temps il conjecture sur l'aspect

qu'aurait cette troisieme guerre, s i e l l e avait li eu . Dans son

dernier arti cle, il traite du Pact e Atlantique.

En 1953 on avait annonce sa mort dans un journal de B~

lem (Para). Inte rviewe alor s par des journal i ste s bresiliens(3)

il explique comment il est plutot vi ctime que fondateur de

l'existentialisme .

II parle encore de so n envie de connaitre Ie Bre s il.

A propos de Kean , dont la premiere est a nno nc ee , il

avoue sa preference pour I e melodrame. II termine son entretien

sur Ies rapports ecrivain/politique.
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A l'occasion de la presentation de Nekrassov, Sartre

parle de sa pie ce a Louis Wiznitzer (4) . Interroge sur se s rap­

port s ave c Merleau-Ponty (qui vcnait de publier Les aventures de

la dialecti~) il en fait une retrospective. A partir de cet

ouvrage il parle de se s rapports avec I e PC et Ie marxisme.

Apres cela Sartre ne reaparaitra dans l e s journaux bre

siliens (5) que lors de sa visite au Bresil, d'aout a novembre

1960.

Ce voy age a ete r e a l i s e sous I e double s igne de l a gue~

re d'AIgcrie et de la revolution cubaine. Sous cet aspect, il a

ete la rgement commente par Simon e de Beauvo ir, dan s La Force des

Chose s II (6) . Elle pa r l e d'a illeurs du Bresil a vec beaucoup de

sobriete et de justesse.

En fait Sartre es t venu au Bresil comme invite u'hon ­

neur d'un Congr~s de Critiques (a Recife, du 13 a u 16 aout 19600

dont il fut, bien sur, la grande etoile. Voila pourquoi l eur s e

jour commenca dans cette ville.

II est pos sible que Sa r t re et Beauvoir s e s oi en t deci­

des a fai r e Ie voy age apre s avoir r en contre des Br e silicns qui

" convainquirent Sa r t r e qu'en combattant, dans leur pays, la pr~

pagande de Malr au x, il servirait efficac ement l'Algerie et la

gauc he f r anc a i s e ( 7) " . Simon e de Beauvoir cit e l' cvenement qui

avait constitue Ie pretexte de leur presence et avait attire des

participants de tous les Etats de la federation bresilienne

mai s c ' es t avec un di strait dedain qu'elle y f a it allusion

" Nous passame s quelqu es i ns t ants au Congres". Les journaux bre­

silien s dementent ce fait. MM. Contat et Rybalka, d 'habitude si

min uti eux , ne mentionnent nulle part I'evenement et la rec ente

biographi e d'Annie Cohen- Solal, qui s e veut complet e , 1 'ignore
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egalernent.

II est certain que Ie colonialisme a occupe Ie ~ l u s

grand espace dans les conference s et le s entret i ens de Sartre

pendant cette periode; il a parle aus si sur la dial ectique, ou

la litterature en general . Mais ses interventions au Congres de

critiques de Rec i fe oc cup ent ~ n e pl ace non neglige able et, s u r ­

tout, elles ont provoque un f0rrnidable toIle dans les mil i eux

litteraires bresiliens, au elles ont fait couler beaucoup d'en

ere .

Des son arrivee au Bresil, Sartre repond a quelques

questions formulees par M. Joel Pontes, du Estado de Sao Paulo,

Ie journal qui a f ait 1a couverture la plus complete du sejour

de Sa r t r e au Bre sil.

In n'a pas voulu se prononcer sur Ie Congres de cr i t i ­

ques auquel il devait participer rnais a exprime ses preferences

en matiere de critique et ce qu'il entendait par c ri t i que uni­

versitai re.

II parle ensuite de s cour a n t s l'tteraire s modernes en

France et cx p l i que 1e s rapports entre les intellectuel s f ra n-

ca is et 1es evenement s a l ger ie ns.

A la premiere conference-debat du congre s Sartre a ete

interroge sur les problemes litteraires et a pose des questions

s ur la litter ature bresi1 ienne .

Puis un etudiant lui a demande de parler de l'existen-

tialisme et de la position des ecrivain s francai s face a 1a

guerre d'Algerie .

Les jou rnaux de Rio e t de Sao Paulo n'ont pa s tr an scrit

lcs conf e r ence s de Sartr e relatives a 1a litterature, lors du

Congres. Je suis s ure de trou ver de s do cument s int er e s s ant s dans
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les journaux de Recife. Mais ils ont tou s publie de nombreuses

reactions. A l eur lecture, on c ompre nd qu'il a preside un debat

su r l a litterature bresili enne et on identifie un reproche merl
te : celui d'avoir voulu apprendre aux natifs ce qu'elle devrait

et re, da ns leur cont exte politique et l eurs aspirations revolu ­

tionnai res d'a lors.

Ses positions sont attribuees a la meconnaissance mani

f este de la litterature bresili ennu. On lui reproche egalement

de n'avoir ri en repondu aux r estrictions des critiques et intel

lectuels bresiliens, evitant ainsi Ie debat. Tout Ie monde est

d'accord ave c les biographes quand ils disent que Ie sejour au

Bre sil a ete I e plus politique des voyage s de Sart r e, puisqu'il

etait venu deliberement pour parler de la revolution cuba i ne et

de la guerre d'Algerie. Et Ie succes politique du voyage fait

contraste avec la decevante intervention litteraire du Congres

de Recife ."une l i t t e r a t u r e de Sauvag e s pour les sa uvage s , c ' e s t

ce que preconise Sartre" , s'insurgeaient les intellectuels bre­

silien s (Simone de Beauvoir avait defini Ie Bresil comme etant

un pays sous-developpe et s emi - co l on i s e ) .

Encore a ce sujet, et sous Le titre de: "Pens e ur t r e s

connu met en va l e ur Ie caractere populaire du roman bresilien".

un a r t i c l e de Ultima Hora (8) relate brievement de s echanges i~

f ormels, pendant un dejeuner auquel participait Ie journaliste.

a Reci fe. Le titre resulte d 'une affirmation de Sartre, pour Ie

quel "la majorite des roman ciers fran~ai s actuel s pretent a
l eur s livres un caractere bourgeoi s, contrairement a ce qui a r­

rive au Bresil, ou les romans ont un ca r ac t e r e t'popu l a i r e v ;. "

En dehors du Congres. Sa r t r e defend, encore une fois ,

la litterature popula ire, qu'il definit comme celI e dont Ie pe~
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pIe es t I e suje t e l l 'objet . Sart r e p ronon ce dans l 'auditorium

de la Facu l te National e de Philosophie , a Rio , une conference

qu i a pour t heme: l 'e sthe tique de l a l itt e r a tu r e populaire .

11 y abo r de l a pro blema tiq ue du s t y le et definit les

di fficultes auxque l les se heurte l 'ecrivai n qui ecrit pour I e

pe up l e : "Ecri r e pour to us e s t be aucoup p l us difficile qu t e c r i r e

pour que lques -u ns ou po ur une c lasse, comme faisai t la l i tt eTa­

tu r e bourgeoise . Le pe uple veut tr ouver dan s un livre l 'expTes ­

s i on de sa souverainete, de son unite cul ture l le et de sa r e ali

te natio nal e. La li t t e Tatu r e doit na rr er l e s eveneme nts pop ulai

res. ma is dans la perspective du pays ou ces evene ment s ont lieu.

Au Br e s i l , par ex empl e , je crois qu ' une litterature doit expri­

mer necessa i rement le s problemes et l es con tradic tion s du pays

e n l u t t e contre Ie so us -deve loppemen t (9 ) " .

Des ses pr emiere s c onf e r e nc e s de presse, comme cel a a

deja e t e s igna l e, Sar tre aborde l 'un de s prob le mes poses par l a

gller re d' Alger ie : l a l ut t e des i nterets qu i ne peu t a boutir, s e

Ion lui, qu 'a la prise de pouvoir pa r les fa sc i s te s ou le s ga u-

ch is tes .

I I e xpl ique que lle e st l a position de De Gaul le face a

cette guerre. I I l ui a e te demande si, a so n avis , il n 'exis ta it

pas d' antagonisme entre l ' DNU et l 'DTAN . II di t que l e st Ie ro ­

l e de l 'Amerique Latine c on tre l a po l i tique des b loc s et se

mon t r e "totalemen t favorab le a Fi de l Cas t ro " pa rce que "I e phe­

nomene I e plu s import ant de ce siecle e s t l a liberation de s pe~

p l e s co l on i a ux ( 10 ) " .

Sartre repond a des ques t ions sur l ' ex i s t e nt i a l i sme (11)

e t Andre Malr au x en tan t que Ministre de l a Cu l t ur e . 11 dit

commen t , a so n avis, l 'ecr ivain pe ut s ' e ngage r dans la
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po u r I a Iibert e de so n peuple, ou, dan s Ie cas de la Fr ance,co~

me nt i l peut lutt e r co n t re une politiqu e vil e.

II rep ond aus s i a des questi on s sur l es rai so ns de la

c ri se de l a ga uc he fr an ~ ai se.

11 se r e fu s e a parler du Bresi l, pre fe r a n t I e fai r e

j us t e ava n t d'e n r e partir.

Pour I e lo r na l de Letra s ( 12) Sar t re de f i nit son oe u­

vre litte ra ir e : c ' es t un e ngage me n t de l'h omme d' au jourd'hui en

f a ve u r des cOlle cti vi tes huma ine s qu i ne pour r ont p l us vi vre

sur un pla n d' inega li te" .

II repo nd e ns u i te a que l ques ques tio ns su r Math ieu e t

lvitch, et e n vi en t a par le r de l a j eune s se, th eme dej a abo r de

prec e de mme nt .

Un jour nal i s t e ouvre le s debat s de l a confe re nc e de

pres s e du 2/9/60 a Sao Paulo e n me n t ionna n t l a de c l arati on de

Sart r e selo n l aquell e il n ' a " p l us r i en a dire a l a jeuncsse

f r a nc a i s e d'a ujourd ' hu i " . Sar tre r e pond que " l a j eu nes s e d t au­

jou rd ' hui s ou f f r e de viei l les e rr eurs " et qu 'i l ne pe u t vr a i­

ment ri en " a j ou t e r a ce qu 'il a dej a dit a cet te j eunesse qu i

se t r ouv e dans un et at de viole nce mais qu i co mme nce a ass ume r

des r e s pons ab i Li t e s '! . 11 ajoute :" Plu s t a r d , nou s r ev i en d ron s a
la j eune s s e , quand e l le au ra be so i n de nous . La gue r re d'A l ge ­

rie e st u ne r uine pour la nat ion francaise e t ce t te violen ce de

la j eune s se e s t ass umee da ns une att itude revolut ion na i re (13 )".

Sart re pa rticipe aussi a un debat, a Sao Pau lo , sur

de s prob lemes s c e ni que s . I I aff i r me a cet t e occas i on ~ t re r at­

t ac he au thea tre dra ma t iq ue (qu i n ' e s t pas for c emen t bou rge o is)

et no n au t hea t re ep ique . II de fi nit ces deux te ndances qui

S 'o ppose n t ce t:leat re dra ma tique sera i t un t heatre bourgeo is de-

F~agmento~ ; ~. VLLE / UFSC, Fto~nopo~ . Nq 2, ~1-7 3, Jul . /Vez . 1986

65



fi n i par la participation imo tive du public; I e t hii tre 6pique ,

l u i , s e ba se sur 1 ' e ff et d t e l o i gnemen t , ob ligea n t l e pu b l ic a
~ t re j uge . L' obj ec t i f de l ' ipique brec h tienne e s t d 'iso le r I e

" ge stu s" social. Cela di t , Sa r t r e co ns i de r e s on t hefi t r e drama ti

que mais non bou r ge o i s, e t s ' e n e xpl i qu e. 11 dit aussi pourquoi,

en Fr a nce, l a t he or i e br e chtienne ne " pas s e " pa s . Mais i l f i n i t

pa r admet t re que s on th i it r e fait la s yn t he se e nt r e le s t endan­

ces ipique e t dr ama t iq ue .

II ripond e nco re 3 de s qu e st ions s u r Ie thea tre en gagi,

Ie t hiat r e d 'avant -garde e t I onesco .

Sart re a e nco re parl e de La Pu t a in Re spe c tueu s s e , de

l 'e xpirience de Planc hon , de l' E n gr en a ~, qui a ll a i t ~tre p r e ­

se nti au pub lic brisi lie n que lques jours apres da ns une adap t a ­

tion thea t r a le.

Apres a vo i r ex p liq ui l a diffire nce e ntre engageme nt e t

enrolement , Surtre pa r le de l a mis si on du th i atr e, des r appo r t s

ent re ce l u i - c i e t I e p ro litar i a t (3 pr opos de Ne kr a s sov ) .

Avec l 'e xemple de s Seg ues tri s d'Alto na Sa rtre met e n

doute I e co ncept d 'u niversa li ti de la l it t i r a tu r e .

On lui a de ma nde que l repe r to ire conve na it au Peti t Thi

atre Papului re qu i devai t pa r cou rir l e s usi nes e t les ecoles.E~

suite Sartrc a parle de thea tre de situation , e n abo rdant l e s

r appor t s du th i iit r e ave c I e pu blic.

Une foi s , da ns une confere nce , Sartr e a abor di pe n-

dant deu x heu r e s ) son oeuvre philosop hique , e n pres ence de pr£

fess e ur s de t out l 'Eta t de Sao Paul o reu nis 3 l a Faculti de Ph i

l o so phie d 'Ar araquara . Le t heme suiva nt lui a i te propose:

"Depui s 19 43 na us co nna i s s io ns les termes avec
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qu el s vo u s de finis sie z I e phil os op he et les r apports

qu' i l avai t dans l'hi sto ir e avec votre oeuvre -l'histoi

re et ant l a limite indep a ss able aussi bi en po ur I e s ub­

jecti f que pour l'objectif. Cependant, depu i s Que s t i ons

de Methode e t apr~s la Cr i t i que de l a r ai son d i al ecti ­

g~ vou s r enon cez fo rmell ement a l' appel at ion de PHI LO­

SOPH E. De que l l e f aeon p our r~ i t -on dire que votre posi­

tion actuell e impli qu e une nouvell e conc e pt i on des rap­

po rt s en t re Ie s ubj ec ti f e t l'objectif ? Bref, comme n t

pourr a it-on ~ t re ideolo gu e e n ce moment, s ans tomb er

dan s l e s di f f i culte s s igna l ees par Ma rx a pro po s d'ideo

l ugi e -c 'e s t - a - d i r e c ommen t peu t - on depa sser l a Phi l oso

phie sa ns l a real i ser ? ( 14) " .

Outre ses commentair e s sur ce t h~ me , Sartre fait une

c r i t i que de s sc iences humaines, mont r ant qu ' e l l e s pa s sent, a ce

moment-la,par un e c r ise qui affecte ses fondements.

Dans l e seu l e nt re t ie n de l a bib li ographi e b r e s i Li c nu e

de l'auteur con s i gnee dan s Le s Ec r i ts de Sa rt re, il pa r le de dia

le ctique. Une se u l e re s e r ve a l a r e f e rence de MM. Contat e t Ry-

ba lka , ce t te i nt ervi ew n' e st pas en por tu gai s . C'e st I e se u l

t e xt e de Sart r e pub Lie e n f r an ~ a i s au Bre sil.

Cuba es t un leit-motiv du voy age au Bresil.

En ce qui co ncerne le s ra ppo rts en tre Cuba e t l e s Et at s-

Uni s i l pens e qu e "Cu ba n'e st pas un petit pays qu i de s i re pa rt!.

c ipe r d'un autr e b l oc , ma is qu'il s 'a gi t d ' un pa ys qui travaille

e t qu i a con s c i en c e de sa ma rc he ( 15) " .

Sartre parl e ens u i t e sur l a l i be r t e de pr e s s e a Cuba

Toujour s a ce s u j e t , dans la co nfe re nc e de pres s e du

2/9/6 0 ii Sao Paul o, Sartr e r ep ond a de s ques tions : " i l n "c x i s te

pas d 'as pe c t s ne ga t i f s dans une r e volut io n co mme ce lIe de Cuba ,
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ou plu s de troi s mi l l ions de c rea t u r e s , ava nt des emparee s. v i c ti

mes de l'empri se des maladies e t de l a misere, s ont de ve nues de s

homme s ( 16) ".

Sartre r epo nd aussi a la televis ion, a de s que sti ons de

professeurs un i ver sit ai r e s s ur la r e vo lut i on cu bai ne .

En a ttenda n t de s ' embarq uer po ur Cuba Sartre affi rme la

pos s i bili t e d'intervc ntion armee d~ s Eta ts Unis dans l 'il e ( 1 7) .

Le s deux t exte s I e s plus impor tan t s de cette periode

tra itent du coionia l isme.

La co nferenc e sur Ie "Coionial isme , un sy s t e me pret a

explos er " a ete e nt i e r eme n t tr anscr ite e t t r adu i t e par Ces ar Gui

maraes et Hel ena Solbe rg (1 8).

Sar tre compa re Cuba e t I ' Al ge ri e, deux faits de colon i­

sa tio n. Pui s i l de f i n i t I e s ys teme col on i a l comme un syst erne qui

ne v i eil l it pa s. La co loni s at ion "re s t e , au c on t r a i r e , c e que l l c

a ete ou pire, et en co nseq uenc e nou s somme s condu i t s , dan s c h~

que c i rcons ta nce hi st or i qu e , a voi r ce sys te me ecraser ou ex p l o -

ser \c t ue lle me nt i l explose , apres avoi r ecra se pendant

temp s " .

10ng-

Il essaie enco re de montrer , t ou j our s en c ompa r a nt I' A!.

ger ie e t Cuba , que ce s ys t eme -"u ne phase du c ap ita li sme" - por te

en lui sa condamnatio n e t s a mort.

Commen t es t ne e la Co lon ie ? " C' e st pou r un pays c omme

l e no tre , un e ques t io n de de bouche . ( ... ) C'e s t -a-dire que s i

nous det enons I e pou voir po litique sur l e s indi ge nes, nou s pou ­

vons l eur vendre notre pois s on" . Le moyen employe "aus si bi e n e n

Alger ie qu'a Cuba a e te de redu i re Ie pays par l a fo r ce, en Ie

cond amnan t a l' agr i cul t ur e " .
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"Qu' e st -ce qu'un co l on e n Al geri e ? C'e st un homm e qui doit dire

non a tout sauf a l' exp ortati on, ju squ'a l a fin de l' indigene

S ' i l ve u t se main t eni r , il ne peu t cede r e n ri en, j amais , et il

doit mener s a nomin a t io n aux derni e r es con s equences".

Sa r t r e expl iqu e auss i c e qu 'e st un sy s t eme colonial fer

me , et c e qu ' on appell e l'int€gr ,tion ' . Parce ce que Ie colon

" est un homme qu i ne peut admettre aucune reforme ni f ai re a ucu ­

ne concess ion " . Le s ys t eme co lonia l e st e xp l osif "p uisqu' i l fi­

nit par e mp loye r chaq ue £o is da va nt a ge de vi ol en c e co ntre le s

hommes qu' il .io ume t ' : . II y a do ne deux homme s de l a co l on i s a t i on :

Ie co l on e t l e co lo nis e . Celu i - ci c ons t i t ue "la for ce negative" .

L'a r t ic le finit sur l e s repo nse s ecr it ~s de Sa r t r e au x

que sti ons suivantes :

1) La theorie fua rxist e su r l'imperialisme e st-el1e en core vala ­

ole e t ju squ ' ou peut-e l l e exp l i que r le s di ve rs asp ec ts de l a

s it ua t i on co lon i a le ?

2) Commen t co mp r enez - vous , a c ote de l'apparition de s nouve ll es

nation s a f r ica i nes , l e s manoeuvr es s ep a r a t i s t e s qu ' clles epro!:::

ve n t e n ce moment , c ' e st-a-di r e : croye z-vou s qu e 4ue 1que s

evc!;("""nts de sa s t reu x co mme Le Kat an ga ( ... ) , aur on t vr a i ment

un effe t que lconque ?

Dan s un e ~ u t re confe renc e , a Sao Paulo, Sa r tre a t r a i t e

I e ro l e de l a jeun ess e dan s l es mo uve me n ts r evo l u t i onna i r es en

prenan t comffie ex emp l e la jeune sse cuba i ne , la j eune ss e a lgerien ­

ne - mus ulm an e et la jeune s se fran caise fa ce a l a gue r re d'Alger ie .

Impr e s si onn e par la jeunes se des d i r i gea n ts cubain s, Sar tre cx ­

p lique po urquoi l a generation exilee 10r s du coup d'Etat de Ba­

ti st a a ete comp l e t eme n t privee de pouvoir . Et Sa r t r e refai t Ie

pa r aI tc lc e nt re La situat i on de Cuba et l a s i t ua t i on c ol oni a l e •
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bas~cs tout e s de ux su r l'opp r e s s i on ~ c o n o m i qu e . Suit unc histoi­

re d ~t a ilI ~ de Ia ca nne a s ucre cuba i ne.

11 trait e ens u i te de la s i tua t ion alg~ r ienne , vue du co

t~ musu lman , " une sit ua t ion analogue " , et exp l ique Iongllclile nt

pou rq uoi l e s Fran c;ais n' on t pa s vou lu acce pter " 1 ' a s s imil ation"

proposee a l a Fran ce pa r l e s mu sulma ns. Se lon Sartre, les jeune s

cubai ns et l e s jeunes al g~ri e n s on t eu Ie meme choi x a fa i re en -

t r e mouri r de fa i m ou d'une ball e da ns I a te te . Dan s l e s deux

cas Ies ad u ltes n 'ont pa s s u preparer l a vi e des j e une s . L'imp a~

se a abo u t i a l a r adicali s a t i on . Dans ces deu x c a s "on ne pcu t

pa s dire que la je unesse s'oppose aux adu lte s , par ce que , en rea

I i t e , e l le ne peut pas vi vr e au t r eme n t ( 19) ".

Et Ie Br~si l , pour Sar t re ? Dan s l' av ion qu i I e co nduit

de Ri o a Sao Pa u l o, Sa r t re par le en exclusivit~ po ur 0 Estado de

Sa o Paulo . Le Br e s i l , a s e s ye ux ,

"e st I n p l us co mple te dcmo c r a t i e de l'Oc c i de nt e t it

es t , e n meme t emps , une dic tatu re de 10 mil l i on s de pe~

sonnes qui vi ve n t dan s l e s v i l l e s , p rofi ta nt de l ' ex tr~

ordinair e d~ve lo pp e ment industriel , sur 60 mi l lio ns de

per s onne s qui habiten t a l a campagne , dan s l a misere l a

pl us absolue (20) ".

Lor sque Sart re r~apparait da ns l a pre sse br~silicnne

il n 'est p l us ques tion de po litique . Dans u ne l ong ue i n t c r v i e w

(2 1) Sart re parle de sa vie , de s on t r a va i l, de ses amou rs , de

ses es po i r s .

I I parle de s a vue e t du f ai t que cela I ' emp ec he d' e-

cr ire , et s 'avoue t re s accabl ~ et meme d~prime. " Ec r i r e es t ce

qui do nnai t un se ns a ma vie". Ma is 11 mon t r e s on amour pour Ia
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v i e , qui a d' aut r e s intere t s co mme la musique et le s long s entre

t i e ns avec l e s amis . "Ma i s s u r t out , s i j e trouve encore la vie

belle, c ' est parc e qu e j e c ont i nue d'etre un homme libre" . Et il

dit ce qu ' i l e n te nd par lao

11 a confi ance e n c e tt e jeuness e qu i traverse un e ph a se

de con f or misme et en vient a parler de te r r o r i sme et de violence .

On l ui demande s ti l s e souvi ent de l' amour avec beaucoup

de r eg r e ts . "La sais on de l' amour ne f init j amais" . Et il dit la

pla ce qu e l'amour e t l e s f emm e s ont eu dans s a vi e, ce qu i I e

co ndu it tout naturell ement a parler de la j a lous ie, et du fa i t

de ne pas av oi r e u d 'enf a nts .

L'ent r eti en f in it su r que lq ues con s ideration s su r la

Nau see .

La b i bl i o gr aph i e bresilie nne de Sa r t re consiste do ne

d ' une se r ie d ' i nt ervi ews ec r i t e s ou t e l e v i s e e s , quelque s a r tic le s

s u r la gue r r e envoye s aux j ou r na ux bresil i e ns et des co nferenc es

prononcees lar s de son se jou r au Bresil et transcrites, e l le s

aussi, dans le s j ourn au x. On y trouve aus s i un compte-rendu d'une

t able ronde s ur I e t he a t re e t l e s problemes sc en i que s .

Sa r t r e a r efu se de s ' e te nd re s u r ce que devrait e tre la

li t te ra t ure bresil ie nne , e n r a i son de l a vive reaction des intel

l ectu el s nati f s, coupa nt cou r t a l a di s cus sion.

II a parle peu de philo sophie et de dialec tique , e t

s ' i l l' a fa i t c' est pa r c e qu ' i l a e te ex pres s emcnt s o l ic i t e a ce

s uje t , dan s une co nf e rence dev ant I e s professcurs de ph i losophie

de la Faculte de Phil os ophie d'Araraqu ar a a i ns i que dans une in­

tervi ~" a la Revi s t a Fil o sofica do Nord e ste .

II s 'est tre s pe u p ronon ce s ur I e Bresil , si ce
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pou r dir e que c'etait une d i c t a t ur e de d.ix millions

su r le s s o i xant e autres millions d'habitants.

de citaJ in s

Par contre il s'e st largement prononce en faveur de l'

experienc e cubaine, contre Ie co l on i a l i sme et en faveur des Al gi

rien s dans leur guerre de liberation contre la France, et ce sont

la s es textes les plus importants.

Simone de Beauvoir e lle - meme s ' es t tue a propos de leur

participation rielle au Congres des Critiques de Recife dont il s

etaient les invites d'honneur et les vraies etoiles, conduis an t

ainsi Ie lecteur (ran~ais a une meconnaiss an ce tot ale de s f ait s

qui Ie conc e r ne nt.

Le Bresil de Sartre est essentiellement politique,commp

l'ont tre s justement signale s e s b iogr aphe s, dan s un cadre an alr

tique domine par l a notion de colon i alisme/decoloni s ation. L'ep!

sode du Congr e s de Recife fournit cependant sans doute un ex em-

pIe i mediter : la meconnai ssance de la litterature bresilienne

a s ans doute lim ite la cont r i bu t i on qu'un homme comme Sa r t r e

pouvait appo r t e r a La lutte pol i t ique .meme si son s e j ou r au Bresil

a lais se des marques sensibl e s et a con t r i bue a renouveler les

deb at s dan s diver s doma ine s.

NOTE S

(1) Folha da Tarde, 21 /1 2/1950.

(2 ) Ibidem.

( 3 ) "Sou uma vltima do existencial i smo", A Noite, 14/1 2/195 3 .

(4) Diario de Notlcias, 10/ 7/1955, "Entrevista com Jean-Paul S:lT

tre".
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(S) II fa u t pr e c i s e r : on parle de Sar t re da ns l e s journaux , ma i s

ce ux -c i ne publie n t ri en dont il s o i t l ' aut eur.

( 6) Pa ris , Gall imard , 1963, pp . 31 0 a 389 .

( 7) I de m, ibid em, p . 310 .

( 8 ) 19 /8/60 .

(9) 0 Es ta do de Sao Paulo, 27/8/ 60 .

(1 0) Di 5r i o Popu l ar , 16/ 8/60. Avec un qu art de s i ~c le de r c cu~

l' affi rmat i on pe u t pa r a i t r e une ver ite d ' e v i de nc e . Le cont ext e

de l' epoque e t a i t cependan t pl us confus e t la l egitime inter­

nati on al e de la deco lon isa t io n a l lai t j us temen t r e cevoir sa

char t e de 14 de ce mbre 196 0, avec la Resolution 1514 (XV) de

l 'Assembl ee Gene ra le de l ' ONU : Decl a r ation s ur l'oct roi de

l 'inde pe ndance aux pays e t aux peuples coloniaux.

( 11) 0 Es tado de Sao Paul o, 3/9/60 . Ques ti onne su r l e s ra pport s e~

t r e Ie mar xi sme e t l 'ex is te nc ia lisme , Sa r tre dit qu ' i l ne s ont

pa s i ncomp a ti bles .

( 12) " Sar t r e e t Si mone de Beauvoi r parl e nt de s c hases du Br es i l " •

se pte mbre 1960 .

( 13) Fo l ha de Sao Paulo , 3/9/ 60.

(14)"Sa r t re a pa r Le de poli tique e t phi l osophi e a Araraquara " , 0

Es ta do de Sao Paul o, 6/9/6 0 .

( 15) " Jean - Paul Sartre ne croit pas a l a " co ex i stence pa cifique

mais uniquement a l a co ll a bor a tion" . Folh a de Sao Paulo,31/ 8/

60 . II s'agit d 'u n res ume de l a co nfe re nc e de pr e s se donnee a
la Facult e Natio na le de Ph i l o so phie , a Rio, I e 24 aoGt 1960 .

( 16) Fo l ha de Sa o Paul o, 3/9/ 60 .

(17) "Sa rtre volt a a re vo l u~ a o : Cuba dep ende da dignidade dos par­

s e s da Ameri c a La t i na", Jo r na l do Brasi l , 22 /1 0/60 .

( 18) Diario de Notrc i as, 5/9/60 .

( 19) "Sar tre a par le sur I e co lo ni a lis me et ses i mp lica tions pour

Ie monde mod e r ne", 0 Est ado de Sa o Paul o , 8/9 / 60.

(20) " La p lus cc mp l e t e democr ati c de l' Occ i Je nt e st une d i c t a t ur e

de 10 mill i ons" , 0 Es t ado de Sao Pau lo , 3 / 9/6 0 .
( 21) Shopp i ng News, 4/ 2/ 1979.
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